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— t 
II demeurait les yeux fixés sur riiorl 

ion que l'aurore dlapralt maintenant, au 
Air e à mesure que le soleil montait à 
l'horizon. 

Soudain, une détonation lointaine vint 
solliciter san attention. 

A ce premier coup de canon, d'autres 
succédèrent Mentit... 

La fumée montait, Indiquant la posi
tion du navire. 

^burles d'ouvelles ne douta pas que 
ce ne fût la corvette qui saluait les forts 
«xtérieurs. 

Un rrcmisseniem parcourut tout son 
corps... 

l i s e rappela qu'il avait annoncé à Ma
rianne son intention de prendre passage 
à b*>rd de la corvette qui devait, on se le 
rappelle, toucher à la Nouvelle-Orléans, 
avant de faire voile pour la Franco. 

Dans quelques Instant, se disait-il, la 
Jeune femme apprendrait r.Hrivée du 
navire ; il fallait donc lai éviter le cha
grin qui ne pouvait m inquor de l'as
saillir, pendant que ie bâtiment empor
terait bienl t l'ami que, dans sa pensée 
elle ne devait plus revoir. 

Charles d'Ouvelles put bientôt se con

vaincre qu'il ne s'était pas trompé. 
C'était bien la corvette attendue. 
Il la vit arriver lentement, prudem

ment au mouillage. 
Lorsqu'elle fut signalée, les forts ren

dirent le salut... 
Pendant près d'r.ne heure la canon

nade fit rage dans le port... 
Un bâtiment de guerre anglais étant 

au mouillage, les saluts recommencè
rent. 

C'est donc au milieu de formidables 
détonations d'artillerie que l'on s'éveilla 
a l'habitation. 

Le gouverneur et les officiers de la 
garnison, en grand uniforme attendaient 
le débarquement de l'état-major de la 
corvette. 

Et chacun à l'habitation, se disait que 
la célébration du mariage ee Mlle Yvon
ne aurait Heu prochainement. 

On en parlait au pénitencier, pour le 
moins autant qu'à la résidence 

Les captives et les prisonniers, aussi 
bien que les matelots et les soldats, sa
vaient que ce serait, pour tous, le signal 
des réjouissances promises par le gou
verneur. 

Aussi chacun vit avec plaisir aborder 
la grande chaloupe qui portait les offi
ciers de la corvette. 

Ceux-ci furent reçus par le comman
dant du fort et les officiers de la garni
son. 

Aussitôt les présentations faites, tout 
le inonde oi'licielse rendit dans le grand 
salon d'honneur, où la marquise,Yvonne 
et c.astonde Saulny ne tardèrent pas à 
arriver. 

Les officiers devaient déjeuner à la ré
sidence. 

Tout le monde fut mis en campagne 
pour se procurer à la ville les fruits et 
pâtisseries pour le repas. 

Marianne avait accompagné les né
gresses chargées des achats à faire. 

chartes d'ouvelles la vit se diriger tris
tement vers la ville. 

il pensait que cet air si mélancolique 
était bien la preuve que la jeune femme 
avait passé la nuit à pleurer. 

Au surplus, il n'allait pas la laisser 
longtemps dans cet étatde tristesse. 

Il se promettait, aussitôt qu'elle serait 
de retour, de provoquer l'entretien qu'il 
brûlait d'ontamer. 

Ce qui le décidait a brusquer la situa
tion, c'est qu'il savait que le sergent Ra-
busson était revenu à. la charge auprès 
du gouverneur, avec sa ridicule préten
tion à la main de Marianne. 

Le marquis, profitant de ce que l'état-
major de la corvette visitait le fori; avait 
voulu avoir la réponse de la marquise 
qu'il avait chargée de sonder les inten
tions de sa couturière. 

La mère d'Yvonne l'avait arrêté dès les 
premiers mots. 

— Je ne crois pas que notre protégée, 
avait-elle dit, songe à donner, dans son 
cœur, up successeur à... 

— An chevalier de... 
— Chut l mon ami. 11 est Inutile de 

prononcer le nom d'un gentilhomme qui 
a eu des torts bien graves envers la 
Jeune fille... 

— Klle ne peut cependant conserver un 
espoir de ce côté... 

— Ce qu'elle conserve, mon ami, 'c'est 
la fidélité de son cœur à celui qu'elle 
aime et qu'elle eût pendant toute sa vie, 
consenti à aime.' en silence I Et dans ce 
cas... ne serait-ce pris raviver sou cha
grin que de lui proposer... 

— Un mariage Ineepéré pour elle ?... 
Ma foi, je no crois pas e(..J 

— Parce que vous n'avez pas iu.c >mme 
moi, ce qui se passe dans la pensés de 

cotto infortunée ; vons n'avez pas com
pris la raison de «eite tristesse qui se 
manifeste depuis quelque temps déjà sur 
son visage... Observez-la l 

— Marquise, voilà certes une occupa
tion qui n'est pas absolument utile, lit 
en souriant le gouverneur et l'intèr|p 
que je porte à la malheureuse fille ne 
saurait m'engager à une étude approfon
die du cœur de cette... jeune personne.. 

— Si Je vous parle ainsi, répliqua la 
marquise, c'est qu'Yvonne qui, elleaussi 
porte beaucoup d'intérêt à sa couturière 
m'a priée d'intercéder auprès de vous 
pour lui permettre d'emmener avec elle 
notre protégée, dans son voyage de no
ces... 

— Cependant Je ne puis prendre sur 
moi de refuser la demande du sergent 
Rabuisson, sans avoir reçu au préalable 
la réponse de la personne seule inté
ressée ? 

— C'est juste ; aussi dans un quart 
d'heure vais-je vous apporter celte ré
ponse. 

Et la marquise se retira, pour revenir 
quelques instants pl'js tard. 

— Eh bien, mon ami, la demande est 
faite. Et vous pouvez répondre au pro
tégé du commandant qu'Henriette. 

— Accepte »... 
— Rerose de se marier... 
— Vraiment 1 
— Ne l'avais-je pas prévu ? 
Le lleuten.int u'Ouvelles avait surpris 

en passant sur la terrasse, quelques 
mots de i ette conversation. 

Fort heureusement pour son amour-
propre, les paroles prononcées par la. 
marquise, au sujet de la û délité d'Hen
riette à son premier et unique amour, 
n'étalent pas parvenues à son oreill». 

Lu reste, ce qa'il savait de l'aventure 

! dans son projet. 
II regretta vivement de ne pouvoir 

pendant cette Interminable journée s'i
soler avec l'ouvrière I 

11 lui fallait attendre le soir, car lo 
gouverneur avait voulu retenir les offi
ciers du bord à diner. 

Bon gré, mal gré, l'ancien comman
dant du Glorieux dût assister à ce repas 
et dissimuler les impressions de son 
âme. 

Pendant des heures il fut contraint de 
faire taire son impatience. 

On était à la veille du mariage d'Yvon
ne, et ce dîner fut considéré comme le 
prorogue des fêtes et réjouissances qui 
allaient se succéder en l'honneur des 
nouveaux époux. 

Au dessert, toutes les conversations 
partielles cessèrent comme par enchan
tement, lorsque le capitaine de vaisseau 
se leva pour boire à la sanié des fiancés 
qui allaient prochainement rocevoir la 
bénédiction nuptiale. 

Après ces premiers souhaits de bon
heur, toute l'assistance se leva pour féli
citer Mlle Yvonne, qui radieuse au bras 
de son tlancé ouvrit la marche pour se 
rendre, suivie de tous les invités, sur la 
terresse où l'on avait servi pe café et les 
cigares... 

La conversation reprit, pour se pro
longer longtemps, et ce ne fut,, qu'assez 
tard que le commandant de la corvette 
donna le signal de la retraite... 

Depuis plus d'un quart d'heure Char-
d'ouvelles»se tenait à faiTut derrière la 
porte de sa chambre lorsque Marianne 
s'engagea dans la galerie de bois. . 

Au moment où elle allait entrer chez 
. elle. Charles s'avança à sa rencontre, 

de la détenue ne pouvait que l'enhardir : s'efTorçant de ne pas laisser percer l'ômo-

f tion qu'il éprouvait. 
— Voulez-yous me permettre de cau

ser pendant quelques instants avec vous 
mademoiselle Henriette ? demanda t-U. 

— C'est que Je suis bien fatiguée,mon» 
, sieur Charles I répondit la jeune reinm» 
qui avaR compris l'effort que raisait son 
interlocuteur pour se contenir, et re* 
doutait quelque surprise ' ; 

Mais le lieutenant, ouvrant brusque
ment la porte s'introduisit dansla cham
bre. 

L'officier demeura quelques secondes 
avant de prendre la parole. • 

Ses yeux s'appuyaient sur le visage 
étonné de la jeune lemine ; et il v avait 
dans les regards qu'il lui adressait une 
inexprimable expression de Joie prête à 
faire explosion. 

En la voyant ainsi, Marianne avait 
pâli. 

Quelle surprise lui était donc mena. 
g?e ? ! 

Après les tourments qu'elle s'ii>i=sai* 
depuis plusieurs jours, lui était-U réser
vé de passer encore par des épreuves 
douloureuses. 

Son rega; d inquiet suppliait plutôt 
qu'il n'interrogeait. 

Enfin, comme s'il eut voulu laisser 
éclater sa confiance, de façon à impr s-
sionner l'imagination de l'ouvrière : 

— Ah ! Je sais qui vous ctes mainte
nant ?... Je connais le motif qui vous a 
fait exiler de France '• i 

Marianne, ignorant ce qui s'- tait 
passé précédemment, se trompa sur le 
sens des paroles qu'on lui adressai:.. 

Elle supp sa que le lieutenant a va H 
découvert la substitution de personne 
dont elle s'était rendue complice. 

(A Sttir, ) . 
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